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V_I_G_N_E 

Mildiou 

Les conditions météorologiques actuelles sont toujours favorables 
au développement de cette maladie qui se manifeste en particulier dans 
l'Aisne. 

0‘idium 

Rester vigilant. 

Vers de la-_gra££e 

Les vols se poursuivent mais les pontes semblent rares. 

Acariens : (Araignées rouges en particulier) - le moment est venu d'entre- 
prendre les traitements d'été. 

ARB0RICULTURE_^UITIERE 

La graphiose ou maladie de l'orme 
(Cerotocystis ulmi) 

L'examen de nombreux échantillons d'orme effectué ces dernières 
semaines confirme l’existence et la dispersion en Champagne de cette mala- 
die. La graphiose est connue depuis le début du siècle dans notre pays, 
l'épidémie se montre plus meurtrière depuis 1971. Elle conduit à une mort 
rapide des arbres malades. 

Le mycélium du champignon se développe dans les gros vaisseaux de 
l'aubier. Il secrète une substance toxique, véhiculée par la sève, qui en- 
traîne l'obstruction des vaisseaux conducteurs par des bouchons gommeux, 
les 'thylles. 

La propagation de la maladie se fait par la dissémination des spores, 
le vent, la pluie, le contact des racines et aussi par 2 coléoptères scoly- 
tides. Les défoliations dues à la gaLéiuque de l'orme (coléoptère chrysomé- 
lidé) favorise la multiplication des scolytes et les attaques pathogènes. 
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Tout arbre mort doit être impérativement détruit nar le feu. Dans 
le cas où l'infection est limitée, on peut envisager vue lutte chimique pour 
tenter de détruire le champignon à l’aide d’un fongicide endothérapique 
par injection dans le tronc ou par perfusion. 

Les spécialités suivantes sont autorisées d’emploi : Ormogal (à 
base de Thiabendazole ) ; Sandomil P (à base de Carbendazime) . 

La lutte est efficace, si elle est entreprise en tout début d'in- 
festation I dans le cas contraire, il est tout à fait aléatoire de vouloir 
sauver des arbres totalement malades. 

■graitde culture 


Mildiou de_la_ 2 omme_de terre 

A la faveixr des conditions climatiques actuelles la maladie se main- 
tient très viriHente sur les variétés sensibles. 

Si les cultures normalement traitées restent peu atteintes, par 
contre des dommages sérieux se remarquent sur le feuillage des plantes 
insuffisamment protégées. 

Pour les cultures présentant encore une végétation active et 
n'ayant pas plus de 5 % de feuillage détruit par le mildiou, une nouvelle 
protection est souhaitable, le dernier traitement, effectué début août, 
ayant été lessivé par les pluies (plus de 20 mm dans la plupart des zones). 

Pour les cultures en végétation déclinante ou poiar celles présen- 
tant plus de 5 du feuillage détruit par la maladie, il est conseillé de 
défaner sans plus attendre. 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire Champagne, 

J. DELATTRE. 


Note - Notre dernier avis n° 138 était daté par erreur du 2 juillet ; il 
fallait lire 2 août. 



